
Le.dpo de Lorraine pjeait êtreto~ *-~

llait, .- venait, - gestieulait,
-dh homme furieux.

En entendant ouvrir la porte il se
retoturrna.

Il poussa une exclamation sourde
Céranon I - dit-il.
-Moi-même, monseigneur 1 -.

répondit la conseiller de robe gou". Lx CA5'îîo Paraieu's les samedis. L'abýnnement est d
Et qup viens-tu faire ici ?- ' 0contin par unée, invariablement ,aYible d'avancee
-. Ctuser avec Votre' Altesse. On ne îreud lias d'siinemuri pour moins dun an. ]N

-To! ci -Tu le venns au agents lauivtins la douzaine, payable -toit-Toi 1Mosi' -.
-blol-:Memù Unânces: Preinibre ins6'rion, lO.ceî4lns p*.eligne: chaqu'e

Tu n'es Plus rien ici 1 - Tu n'es ineen subséquente, cinq cantins par lîgie. Conditions
plus mon •ecrétaire : tu ce scrétaire spf&ales Pour lus annonces à long termé'.

-du roi. Â'resez toutes communications nitoutes remsd'ar-
-Je suis toujours votre humble gentL

serviteur.
-ToiiC poiAp ' s m 1427,DMopn réal.

-Oupi, monseigneur.
-Tu m'apportes un ordre du roi

peui-tre ? 0 4% (J JR
e-Je vous apporte des renesngne-

mente précieux.
Lesquels 1M 2TEL Smr 85

mois.n 7 - -. .'--Cnenn e eBub nseti'nsuséuntEL cin Nembprle. 8. Cniin

-Votre ennemi.
Le dud de Lorraine croisa ses bras

sur Ba poitrine avec un mouvement NOUVELLES DE LA SEMAINE
auperbe.

-Drôle 1 - dit il d'une voix rau--
que. - Duprat et toi, espérez-vous li Petit Chose, bien connu des barkeepers de la rue
vous jouer de moi aussi longtemps ? Notre-Dame par la prodigalité avec laquelle Il fait...
Fiaence garde I je i ons doremirai tous des dettes; entre l'autre jour chez Vîctor et demande un
deux. wi kev-sonr.n..soign.

-Monseigneur, - r.poudit froide-ment Cér'aonre on odditique, il
-est une chose à laqelle il faut je n a pas d'argent sur moi I
mendre garde.xEh bien, dit l barkeepr, vous me paierez a de-

-Quelle chose dmain.
- L'apparence. -Et si je meurs d'ici à demain 1
- Que vLux-tu dire ? sOheI alors, ce ne sera pas une grande perte.
- Qu'il faut rarement croire à ce

que l'on voit La gerre n Romlieo.
-engarde Uneaond'ra s Ut ille sanlante vientd'être livrée. On a tué

en ne t de servir soami, ipluiers milliers d'hommes de part et dautre. Après la
Bo n ?m bataille, un armistice est eignd,
-Et que le meilleur moyen de Un Bulgare se présente à la prisos e Phiippopo i

servir sogmirdit souvent de paratre et demande à pirler au gouverneur
être son ennemi. -Pourquoi faire 1i

Le due se rapproch deCérEnon -- jUn membre de ma famille a été fait prisonnier
Que veux-tu dire ? - demanda: je désirerais le voir.

t-il.Quelques instante ap'ès le gouverneur arrive tenant
l sourt r eun morceau de chair à la main.

-Cequejeois répon-Tenez,voici le bras doevotre frète. C'est le seul-ique- e toiur oyeul d r. membrede votre famille qu'il y ait ici.

aon~ e eneietoe srvirsnaeulselsmlir dhme epate ure1pè a

-Non 1
-Un autre 'envoie? Dimanche dernier, à la montagne, un de nos amis se
e0'ii I promenait dans des rentiers un peu écartée.
Le duc parcourut la salle. -Tiens ! s'écri-t il, une vipère morte.
Revrenat ve Céranon: -Pauvre bête, djoute un autre, elle aura été mordue
- Les preuves de ce quea tu dis, par u rédacteur du Herald.

-dmaudat-il, u i non u ne sortirans pas-v
vivant Qte cet uartel.nga

-Luo preuves? Dans ne bonne petite ville des environs de ont
-qui. réal les commères ont la peu louable habitude, le soir, de
-'Uüneernant lu duc de Bourbon? jeter les produits... naturels par la fenêtre, et alors,
-Oui- gare àquie otrouve dessou'
-Je vais vous les donner. Un individu, sortant trè tard d'une maison où il
- I étaitenviite, vent s'assurer s'il ne pleut pas et étend
Leérdnouregarda autour de lui et la main, dans laquelle il uruit au m ome intant un objet 

.e raepruchant du duc de Lorraine: ne fleuraêteas , eau, ale loritie...
-Moeigneur, dit il, e due de Furieux notre homme ernd au bureau de polie,

Bourbon, votre innemi et l'ami trop trouve l a à'tblo et lui mt sousle*-nez.le
intime de la prce.s -Lo-ise, est à corpm du délitgo
deux doigtres aprte... et à deux -Que vonuz-enpit vqu e j'y fasse lui dit l'agent dé- a
petit .doigth même. sagréableme rt i nî laromapu ab mieux que vous ayez à à

-Comment 1 . faire c'est de luis.er te là pt da vous entretotraor chez s
- L roi d'Angleterre a fait faire VOUS

.au dJ da Bourbon des offres que le -C'est ausi idu, ravts, répond le plaignant. VI
due fira par ac . ptr. Et déposent dlitstosurt l'objet sr la table, il se b

-Eéran ue toid aretire tnanqillaquit, liesau, lu pauvre agent stupéfait A
-se daprc la duchesse de Bourbonon face de la pieu à conviction. p

Bnrn trèsu malado, voua le savez, et elle
ne vivra pats longtemps.

-C't.tpossible 1
-L pri nce.ss e Louis est folle-ào d délit. C I

-mentomiuuurei du duc, et elle nefAiN er a l C udIoUE t
r -ve ricn moine que de l'épouser dasf re
quil sera veuf. U eushi jusdmneue1-L'.puouser dmais oelle aquinze UN aussiEU[ mi avis huit jor deande u
a x auois do plque ui place de gaçon.

-Sans doute. *
-Ledae naime d esse n nOn demand pun bailleur de foids Pour l'exploitationIs'rè eadu voui o esave, re e u minci;depoudre ilpunaises de 'Abord-à-Ploufe.

nleu va psrl ogteps. cnn

table, mai" maa eilne l'épousera. ds- -

-SAos dot.I.+ .

-Aora 1 On demande un associé pour expjoiter une nouvelle- La princesse I.ouWs est fort découverts qui consiste à faire dos tri pes à la mode. dejalouse et la jalousiesident,eelle Ldécuavec des vieilles tiges do'bottes.
perdra ledue, quoiqu'il arrive, dans
lespi-t'dii roi,

-suito7 UN NMONSIUR dont la caisse est aussi vide que Celle
-Le due poussé à bout acceptera d'un tambour, et qui remplit plus souvent son verreles offres de Henri VIIL mboqueusrngagemquirt, demande à empruvnter sur. parole q
-Et quelles sont ces office 1. une omme de $16,000. , q
-- Devenir son allié et faire a b

guerre àla I'rance;
-En vérité1 .
-Oui, monseigneur. UN AM RIOArN, pochard comme trois polonais, de-e
-"Qui aerait le résultati mande à montrer sa langue à des demoiselles de bonne on

famille.
(A oeatùmser>

n

ENTREE

SORTIE

NOUVELLES BIZARRES

Le New York lkrald avec l'immence esprit d'entre
prise qui le caractérise vient de découvrir que " les pé-.
rils d'un voyage sur l'océan sont dangereux.

Quite Now !

Un homme nommé Jones a disparu de Chicago em-
portant avec lui dix-mille dollars. Comme cet argent
ai appartenait, la police n'a pu jusqu'à ce jour trouver
a clef de ce mystère.

Les médecins anglais out exprimé l'opinion que l'usa-
e de la dynamite occasionnait souvent l'apoplexie. Nous
ppuyant sur cette opinion, nous engîgeons nos lecteurs
ne pas se laisssr aller à l'usage de la dynamite, et s'ils
e sentent une irrésistible envie de se livrer à de violonts
xercices nous les eng.îgerionE plutôt à aller ddger Sulli-
an, ou à chatouiller avec une paille, las narines du
obuf de mauvaise humeur dont parlait dernièrement la
Minerva, ces deux moyens d'exercice seront meilleurs
our leur santé que la dynamite.

* *

Le hoquet qu'on attrape en buvant (1) disparatl a-.
médiatement si l'on met dans le lobe de chaq ne oreille
n petit morceau de glace; et la sensation désagréable
ausée par l'application de la glace dans les oreilles dis-
arait si l'on boit un autre coup, qui fera reparaitre le
oquet lequel (1)......... et ainsi de suite.

PADLE TRAVESTIE

En traversant les Pyréndes
Un américain jeune encore*
Fut dépouillé de tout son or

MORALITÉ':.'
Le voleur n'attend pas le nombre des années.

On a souvent entendu parler de la machine dans la-
uelle on jette un poreIlvant et à l'extrémité de la-.
uelle l'infortund animal sort à l'état de saucisse t- de
oudin. .
Il existe ausél une machine à laquelle on livre un la-
à et qui"le restitue ious la forme d'un chapeau de
utre. Oa demanrdait:à l'inventeur Ce qui arriverait ai
nmèttait un rat:
-Oh 1 alors, il en sortirait un chapeau d'enfant

M

I- C OUAcisJ 3aRTdW '.Mufe à.la coque truffés demande. un
assÔeif i'c817,000 4 capital.

Ux PAAmYTIQUE possède un-moyen infaillible pou
la destruetion des punaises 'et; des .moustique. Soule

bimt somme il ne peut sortir7il prie les personnes qu
auraient des insectes de-les lui apporter tous les jour
de 2 14 heures; il s'empressera de les tuer devant le
clients qui vondrout bien l'honorer de leur confiance.

S OLLICITrEU]B.S

Chez un marchand de chiens:
r -Je vous rapporte votre chien.

-Pourquoil
-Vous m'avez mie dedans.
-Moi I

s r-Parfaitement. Je vous demande
un chien de chasse sans défaut,

-Eh. bieü.
-Vous m'en vendez un-q ni boite.
-C'est pas un, défint,gt' -
-Comment i...
-- C'est un accident.

-Ah I mon cher, dit Mahulot à
un ami qu'il rencontre sur le boule-
vard, que je suis aise de vous voir.
muaginez-vous qu'on avait dit que

vous étiez mort evil m'a été absolu-
ment impossible d'aller à votre enter-
renwnt. Vous se m'en voulez pas,
n'est-ce pas ?

Pour chaussures d'homme faites à la
main et sur commande allez chez M. P3.
Heany, 52 rue St-Laurent coin de la
rue Vitré.

Election:
-Eé, Gugusse, dis donc à ton dé-

puté qu'il nous paye une tournée
électorale, pour r.ous éclaircir la voix

-Une nouvelle extraordinaire.
Claire et Clémentine sont reconciliées.

-Ah bah 1
-Oui, elles ont reconnu leurs torts

réciproques et sont maintenmant les
meilleures ennemies du monde,

Une entrevue. -l nous fait plaisir
de rapporter une entrevue qu'un repor.
ter d'un journal de cette ville a eu avec
une dame.qui désire ne pas être nom.
mée et qui a été guérie de la dyspepsie
après trois longues années de souffran-
ce. Elle avait été condamnée par les
meilleurs médecins et l'on désespérait
de ses jours, quand elle entendit parler
de Geo. Tucker, le fameux guérisseur
sauvage, du No 81 rue Saint-Laurent.
Quoi (lue ne pouvant presque paq se
remuer, elle resolut de se rendre chez
lui, et après avoir suivi ses recomman.
dations et employé ses remèdes sauva.
ges pendant trois semaines, elle fut
complètement guérie. Elle recomman-
de aux personnes soniTrantes de s'a-
dresser à lui pour le soulagement de
leur douleurs.

Ambition.
X... a déJà sauvé un enfant qui se

noyait, et une femme qui allait être
écrasée.

Après ces hauts fuits, il a uttendu,
mais en vain une récompense.

Sans se plaindre, il s'est remis cou.
rageusement à la besogne.

Hier, il aree un tiohval emporté,
et le commissaire de polico le félicite
vivement.

-Cela fait trois fois que je me
rends utile à la société, dit X... avec
modestie. Puis-je espérer une récom-
pense cette fois-ci I

-La médaille de sauvetage.
-Non ; je voudrais être offiaier

d'Académio.

A la Halle
Un petit garçon, arrêté devant l'é-

talago d'une march&ude dé, poissons,
s'amuse à les retourner dans tous les
sens.

-Que fais.tu à mies poissons I lui
dit-elle.

Je leur demande des nouvelles de
leur pays.

-Et que te répondent-ils?1
-Ils meu répondent qu'il y.a plus

de quinze jours qui l'ont quitté.

Pour la meilleure photographie gran
deur Cabinet à $r.5o la douzaine allez
chez I. Martial coin des rues St Lau.
rent et Lagauchetière la place du grand
secret pour photographie h bon mar-

cké.-4----

Deux anciens amis se rncontrer t
par hasard dans la rue. L'un est mis
à la dernière mode; l'autre a une
toilette plus que négligée.

-Oh I dit l'un. Mou compliments.
Tu as fait fortune, t us rudement
Ohie.

Et ;l ajoute d'un ton'ironique
-Il me semble cependant que
rçois une petite tache.sur ta elle

L'autre:
.- Moi, Il me semble que j'apergois

VeOMont une redingote - sous tes


